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Environnement social des jeunes 
 
L’environnement social dans lequel évoluent les jeunes joue un rôle déterminant sur la santé et le développement global de 
ceux-ci. C’est pourquoi l’EQSJS a retenu huit indicateurs permettant d’apprécier la qualité de l’environnement social des jeunes 
du secondaire, d’abord dans leur famille, ensuite avec leurs amis, puis à leur école. Notons que les indicateurs présentés dans 
cette section sont considérés comme autant de facteurs de résilience ou de protection externe susceptibles d’aider ou de 
protéger les jeunes dans leur adaptation et développement. Comme le soulignent les auteurs de cette section du rapport 
provincial : « Plus un adolescent compte sur des appuis sociaux forts, moins il y a de risques qu’il adopte des comportements 
malsains pour sa santé et son développement ». (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 2013, page 48) Pour cette 
raison, les huit indicateurs présentés dans ce qui suit sont tous abordés dans leur sens positif en mettant en évidence les 
groupes se situant dans les catégories les plus favorables. 

____________________________________________________________________________________________________ 

Aspects méthodologiques 

Sous ce grand thème, les questions sur l’environnement 
social des jeunes dans leur famille et avec leurs amis ont 
été posées à tous les élèves participants (3 804 élèves). 
Toutefois, seule une moitié de l’échantillon a été 
questionnée sur l’environnement social à l’école, ce qui 
correspond à 1 891 jeunes dans la région.  

Résultats globaux 

En général, les élèves de la région ont d’aussi bons 
résultats sinon de meilleurs que les élèves du 
Québec eu égard à leur environnement social 

La figure 1 montre les résultats globaux relatifs à 

l’environnement social des jeunes de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et du Québec. Nous reprenons 
ensuite chacun de ces résultats un à un.  
 

Figure 1 
Synthèse des résultats (en %) sur l’environnement social des élèves, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 

  

76,0

42,1

33,0 

68,0

56,3 +

36,9 +

20,9 +

32,0

75,1

41,6
35,3

69,2

54,5

34,3

16,4

30,3

Niveau élevé de
soutien social
dans la famille

Niveau élevé de
participation

significative dans
la famille

Niveau élevé de
supervision
parentale

Niveau élevé de
soutien social des

amis

Niveau élevé de
comportements
prosociaux des

amis

Niveau élevé de
soutien social à

l'école

Niveau élevé de
participation
significative à

l'école

Niveau élevé de
sentiment

d'appartenance à
l'école

Gaspésie-Îles Québec



16 

Environnement familial 

Nous abordons dans ce qui suit le soutien social dont 
bénéficient les jeunes au sein de leur famille, le niveau de 
participation des jeunes à la vie familiale et enfin la 
supervision parentale.  

Soutien social dans la famille 

Précisions sur l’indicateur 

Cet indicateur est basé sur sept questions qui mesurent la 
perception qu’a l’élève de la qualité des relations qu’il a 
avec ses parents ou un adulte responsable et des attentes 
élevées que lui démontrent ces personnes (Austin, Bates et 
Duerr, 2011, tiré de Laprise, Deschesnes, Camirand et 
Bordeleau, 2013). Plus précisément les questions 
cherchent à savoir si chez lui, l’élève a un adulte ou un 
parent qui s’intéresse à ses travaux scolaires, parle avec lui 
de ses problèmes, l’écoute lorsqu’il a quelque chose à dire, 
s’attend à ce qu’il respecte les règlements, croit qu’il 
réussira, veut toujours qu’il fasse de son mieux et est 
affectueux avec lui. Pour chaque affirmation, les choix de 
réponses sont Pas du tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai, Tout 
à fait vrai et un score de 1 à 4 est respectivement attribué 
à chacun de ces choix. Le score de chaque élève est obtenu 
en faisant la moyenne des scores aux sept questions et se 
situe donc entre 1 et 4. Trois niveaux de soutien social ont 
ensuite été construits, le niveau faible correspondant à un 
score global inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé à un 
score supérieur à 3 (Laprise, Deschesnes, Camirand et 
Bordeleau, 2013). 

Les trois quarts des élèves de la région ont un niveau 
élevé de soutien social dans leur famille 

En effet, 76 % des élèves du secondaire de la région 
bénéficient d’un niveau élevé de soutien social de la part 
de leurs parents ou d’adultes responsables dans leur milieu 
familial (75 % au Québec), c’est-à-dire des élèves qui 
répondent en moyenne plus souvent qu’il est assez vrai ou 
tout à fait vrai qu’ils bénéficient d’éléments de soutien 
importants dans leur environnement familial (tableau 5). 
Par ailleurs, 21 % reçoivent plutôt un niveau moyen de 
soutien social dans leur famille (22 % au Québec) et 2,9 %, 
un niveau faible (2,6 % au Québec). Cette répartition des 
élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine eu égard au 
soutien social familial ne diffère pas de celle du Québec 
(résultats non illustrés).  

L’examen du tableau 5 montre également que les filles tout 
comme les garçons de la région ne se différencient pas de 
leurs homologues provinciaux en ce qui a trait à la 
proportion avec un soutien social élevé dans leur famille, 
un constat observé aussi de façon générale à tous les 
niveaux scolaires. Les résultats selon la langue 
d’enseignement indiquent toutefois que les francophones 
 de la région obtiennent un pourcentage légèrement 
 

supérieur à celui des francophones québécois, ce qui n’est 
pas le cas des jeunes anglophones gaspésiens et 
madelinots; ces derniers enregistrant au contraire un 
pourcentage moindre que ceux du Québec (59 % contre 
71 %). Les jeunes de la formation générale de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine sont aussi plus nombreux que leurs 
homologues provinciaux à pouvoir compter sur un soutien 
social élevé de leur famille (78 % contre 76 %), tandis 
qu’aucune différence significative ne ressort pour les 
jeunes suivant d’autres types de parcours scolaire 
(tableau 5). 

On note également que la proportion des élèves 
bénéficiant d’un niveau élevé de soutien social de la part 
de leur famille est plus importante dans la région qu’au 
Québec pour chacune des trois catégories de scolarité des 
parents. Globalement, comme nous l’avons vu, la 
proportion de la région (76 %) demeure près de celle du 
Québec (75 %), car cette dernière est davantage 
dépendante de la proportion associée aux parents ayant 
fait des études collégiales ou universitaires (réf. : 
tableau 4). En d’autres termes, le 79 % obtenu au Québec 
chez les élèves dont les parents ont fait des études 
postsecondaires pèse plus lourd dans le total que le 81 % 
en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine.  

Finalement, notons à la figure 2 qu’outre le RLS du 
Rocher-Percé qui affiche un meilleur résultat que le 
Québec, aucun des autres RLS ne se distingue du Québec 
relativement à la proportion d’élèves se percevant 
fortement soutenus dans leur environnement familial.  
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Tableau 5 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de soutien social dans leur famille selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe 
Garçons 
Filles 

 
75,1 
77,0 

 
74,3 
75,9 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
79,9 
78,9+ 
72,0 
76,0 
74,2 

 
80,2 
74,5 
72,4 
73,4 
75,0 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
77,1+ 

59,4 

 
75,5 
71,2 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
78,3+ 
54,4 

 
76,2 
59,6 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
64,6+ 
71,1+ 

 
81,4+ 

 
56,6 
66,9 

 
79,3 

TOTAL 76,0 75,1 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

La perception d’un niveau de soutien familial élevé 
est associée au niveau scolaire, à la langue 
d’enseignement, au parcours scolaire ainsi qu’à la 
scolarité des parents 

Au chapitre d’abord du niveau scolaire, on remarque que 
les élèves du premier cycle se considèrent plus soutenus 
par leurs parents ou des adultes responsables dans leur 
famille que ceux du second cycle, l’écart avec les élèves de 
3e secondaire étant le plus marqué (tableau 5). Cela dit, il 
reste que de façon générale, peu importe le niveau 
scolaire, la proportion obtenue est toujours somme toute 
assez élevée. 

Ce dernier constat est toutefois moins vrai quand on 
examine les autres variables du tableau 5. En effet, si 77 % 
des élèves de la région fréquentant une école francophone 
bénéficient d’un niveau élevé de soutien social de la part 
de leur famille, c’est le cas de moins de 60 % des élèves 
anglophones. De même, cette proportion se situe à 78 % 
chez les élèves en formation générale contre 54 % chez 
ceux suivant un autre parcours scolaire.  

Finalement, il se dégage que la proportion des élèves à 
avoir un soutien social élevé dans leur famille augmente 
avec la scolarité des parents, celle-ci passant de 65 % chez 
les élèves dont les parents n’ont pas de DES, à 71 % chez 
ceux dont les parents ont un DES, pour s’établir à 81 % chez 
les élèves dont les parents ont fait des études 
postsecondaires (tableau 5).  

Figure 2 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un soutien social élevé dans leur famille, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Participation significative du jeune dans 
sa famille 

Précisions sur l’indicateur 

Trois affirmations permettent de mesurer la perception 
qu’a l’élève de sa contribution à la vie de sa famille, soit : 
Chez moi… Je fais des choses amusantes ou je vais à des 
endroits intéressants avec mes parents ou d’autres adultes; 
Je contribue à améliorer la vie familiale; Je participe aux 
décisions qui se prennent dans ma famille. Pour chaque 
affirmation, les choix de réponses proposés sont Pas du 
tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai, Tout à fait vrai et un score 
de 1 à 4 est respectivement attribué à chacun de ces choix. 
Le score de chaque élève est obtenu en faisant la moyenne 
des scores aux trois questions et se situe entre 1 et 4. Trois 
niveaux de participation significative ont ensuite été 
construits; le niveau faible correspondant à un score global 
inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé, à un score 
supérieur à 3 (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013).  

Plus de 4 élèves sur 10 participent activement à la 
vie familiale 

Plus précisément, 42 % des élèves du secondaire dans la 
région vivent dans une famille qui favorise un niveau élevé 
de participation active ou significative, alors que 47 % ont 
plutôt un niveau moyen de participation et 11 %, un niveau 
faible. Ici encore, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ne se 
différencie pas du Québec, lequel affiche des proportions 
similaires à celles de la région (résultats non illustrés). 

Comme on peut également le lire au tableau 6, la région ne 
se différencie pas du Québec eu égard à la proportion de 
jeunes ayant un niveau élevé de participation significative 
à la vie familiale, peu importe les caractéristiques des 
élèves, ou presque. Notons toutefois à la figure 3 que deux 
RLS de la région affichent des résultats différents du 
Québec en cette matière : La Côte-de-Gaspé obtient un 
pourcentage plus élevé avec 45 % et La Haute-Gaspésie, un 
pourcentage moindre avec 35 %. 

 

Tableau 6 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de participation significative dans leur famille 
selon diverses caractéristiques, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe 
Garçons 
Filles 

 
40,9 
43,3 

 
40,1 
43,1 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
52,0 
44,9 
37,3 
38,1 
38,7 

 
49,7 
41,7 
38,7 
38,7 
39,0 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
42,8 

31,6 

 
42,0 
38,4 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
43,5 
28,9 

 
42,1 
33,7 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
35,2+ 
37,3 

 
45,6 

 
29,2 
34,3 

 
44,8 

TOTAL 42,1 41,6 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Un niveau élevé de participation significative est 
associé au niveau scolaire de l’élève, à la langue 
d’enseignement, au parcours scolaire et à la 
scolarité des parents 

On remarque que ce sont les élèves de 1re secondaire suivis 
de ceux de 2e secondaire qui sont les plus nombreux à 
évoluer dans des familles où leur participation active est 
favorisée avec 52 % et 45 %. Après quoi, la proportion se 
situe autour de 38 % (tableau 6). Toujours au tableau 6, on 
peut lire que les francophones sont aussi plus nombreux 
que les anglophones à vivre dans de telles familles (43 % 
contre 31 %) de même que les élèves du parcours de 
formation générale (44 % contre 29 % chez ceux des autres 
parcours). Finalement, les parents ayant fait des études 
postsecondaires semblent plus enclins que les autres 
parents à favoriser la participation de leur enfant à la vie 
de famille (46 % contre environ 36 % chez ceux n’ayant pas 
fait d’études postsecondaires) (tableau 6). 
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Figure 3 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de participation significative dans leur famille, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Supervision parentale 

Précisions sur l’indicateur 

Deux questions permettent de mesurer cet indicateur, 
soit : Dans la vie de tous les jours, tes parents savent-ils où 
tu es quand tu es en dehors de la maison? Dans la vie de 
tous les jours, tes parents savent-ils avec qui tu es quand tu 
es en dehors de la maison? Les choix de réponses proposés 
aux deux questions sont Jamais, À l’occasion, Souvent et 
Toujours. Un score de 0 à 3 est attribué respectivement à 
chacun de ces choix. Le score de chaque élève est obtenu 
en faisant la moyenne des scores aux deux questions et se 
situe donc entre 0 et 3. Trois niveaux de supervision 
parentale ont été créés, le niveau faible correspondant à 
un score global inférieur à 1 et à l’opposé, le niveau élevé, 
à un score supérieur à 2 (Laprise, Deschesnes, Camirand et 
Bordeleau, 2013). 

Le tiers des élèves de la région a un niveau élevé de 
supervision parentale, une proportion légèrement 
inférieure à celle du Québec 

En effet, 33 % des élèves de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine considèrent avoir un niveau élevé de 
supervision parentale, c’est-à-dire qu’ils répondent en 
moyenne davantage que leurs parents savent souvent ou 
toujours où ils sont et avec qui, quand ils sont en dehors de 
la maison. Bien que faible, la différence avec le Québec 
(35 %) est néanmoins significative au plan statistique 
(figure 4). Mais la plus forte proportion des élèves se situe 
au niveau moyen de supervision parentale, et ce, dans la 
région comme au Québec avec des pourcentages 

respectifs de 47 % et 45 %. Les autres, soit 20 % dans les 
deux cas, ont pour leur part un niveau faible de supervision 
de la part de leurs parents (résultats non illustrés). 

Comme l’illustre la figure 4, seul le RLS des Îles-de-la-
Madeleine affiche un résultat moins favorable que le 
Québec. Par ailleurs, la différence avec le Québec 
s’observe chez les garçons, chez les élèves de 4e et 5e 
secondaire, chez les francophones, chez les élèves en 
formation générale de même que chez ceux dont les 
parents ont fait des études collégiales ou universitaires 
(tableau 7). 

Un niveau élevé de supervision parentale est plus 
fréquent chez les filles et chez les anglophones et 
diminue progressivement avec le niveau de scolarité 
des jeunes 

Si 39 % des filles de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
considèrent avoir un niveau élevé de supervision 
parentale, c’est le cas de seulement 27 % des garçons 
(tableau 7). De la même manière, 43 % des jeunes 
anglophones dans la région se situent au niveau élevé de 
supervision parentale contre 32 % des francophones. Enfin, 
le tableau 7 montre clairement la baisse du niveau de 
supervision parentale avec l’avancement des jeunes dans 
les niveaux de scolarité, la proportion avec un niveau élevé 
passant de 47 % à 24 % entre la 1re et la 5e secondaire. 
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Figure 4 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de supervision parentale, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Tableau 7 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de supervision parentale selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

26,9 
39,1 

 
29,6 
41,2 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
46,8 
35,2 
30,9 

26,3 

24,2 

 
46,7 
36,0 
32,6 
31,0 
29,7 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 

32,3 
43,2 

 
34,9 
38,8 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 

32,9 
33,4 

 
35,4 
34,0 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
31,5 
32,6 

 

32,4 

 
32,4 
33,4 

 
35,4 

TOTAL 33,0 35,3 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011 

 

 

 

 

Environnement des amis 
L’environnement des amis est documenté à travers le 
soutien social que reçoivent les jeunes de la part de leurs 
amis et les comportements prosociaux des amis. 

Soutien social des amis 

Précisions sur l’indicateur 

Cet indicateur est construit à l’aide de trois questions qui 
demandent aux jeunes à quel point chacun des énoncés 
suivants sont vrais : J’ai un ami à peu près de mon âge… Qui 
tient vraiment à moi; Avec qui je peux parler de mes 
problèmes; Qui m’aide lorsque je traverse une période 
difficile. Pour chaque question, les choix de réponses sont 
Pas du tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai, Tout à fait vrai et 
un score de 1 à 4 est respectivement attribué à chacun de 
ces choix. Le score de chaque élève est obtenu en faisant 
la moyenne des scores aux trois questions et se situe donc 
entre 1 et 4. Trois niveaux de soutien social des amis ont 
été construits, le niveau faible correspondant à un score 
global inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé, à un score 
supérieur à 3 (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013). 

Près de 7 jeunes sur 10 peuvent compter sur un 
soutien social élevé de leurs amis 

L’EQSJS révèle en effet que 68 % des élèves du secondaire 
dans la région se situent au niveau élevé à l’indice de 
soutien social des amis, c’est-à-dire que ce sont des jeunes 
qui répondent en moyenne plus souvent qu’il est assez vrai 
ou tout à fait vrai qu’ils ont un ami à peu près de leur âge 
qui tient vraiment à eux, avec qui ils peuvent parler de leurs 
problèmes et qui les aide lorsqu’ils traversent une période 
difficile. Cette proportion ne se différencie pas de celle de 
leurs homologues provinciaux (69 %) (tableau 8). À l’autre 
bout du spectre, seulement 4,4 % des élèves gaspésiens et 

33,6 34,2 35,1

31,2 
28,7 

33,0 −
35,3

Baie-des-Chaleurs Rocher-Percé Côte-de-Gaspé Haute-Gaspésie Îles-de-la-Madeleine Gaspésie-Îles Québec
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madelinots ont un soutien social faible de la part des amis 
(5,0 % au Québec), les autres ayant un niveau moyen (28 % 
contre 26 % au Québec) (résultats non illustrés). 

Tableau 8 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de soutien social des amis selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

54,4 
81,8 

 
57,4 
81,2 

Niveau scolaire 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
65,0 
68,7 
66,8 
70,3 

70,1 

 
64,7 
65,7 
69,0 
73,0 
74,4 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
69,0 

52,6 

 
70,1 
61,2 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
68,9 
59,2 

 
69,8 
60,8 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
62,2 
66,1 

 
71,1 

 
64,6 
68,0 

 
70,9 

TOTAL 68,0 69,2 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Comme l’indique le tableau 8, si de façon globale, la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ne se différencie pas du 
Québec eu égard à cette dimension, ce n’est pas le cas des 
garçons, des jeunes de 5e secondaire ni des jeunes 
anglophones qui obtiennent des résultats moins favorables 
que ceux de la province. De la même manière, on peut lire 
à la figure 5 que les élèves résidant dans La Côte-de-Gaspé 
sont un peu moins nombreux en proportion que les jeunes 
québécois à rapporter un niveau élevé de soutien social de 
la part d’amis (65 % contre 69 %) tandis que ceux des 
Îles-de-la-Madeleine sont davantage privilégiés à cet égard 
(75 %). 

Les filles, les francophones, les élèves en formation 
générale ainsi que ceux dont les parents ont fait des 
études postsecondaires sont plus nombreux à 
bénéficier d’un soutien social élevé des amis 

Comme le montre en effet le tableau 8, les filles sont 
particulièrement avantagées par rapport aux garçons eu 
égard à leur niveau de soutien social des amis, 82 % d’entre 
elles considérant avoir un niveau élevé contre 54 % d’entre 
eux. Bien que moindre, un écart sépare aussi les élèves 
selon leur langue d’enseignement, leur parcours scolaire 
ainsi que selon la scolarité des parents comme en 
témoignent les résultats au tableau 8.  

 

Figure 5 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de soutien social des amis, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Comportement prosocial des amis 

Précisions sur l’indicateur 

Trois questions permettent de mesurer cet indicateur et 
demandent aux élèves à quel point les énoncés suivants 
sont vrais : Mes amis… Courent après les ennuis; Essaient 
de bien agir; Réussissent bien à l’école. Pour chaque 
question, les choix de réponses sont Pas du tout vrai, Un 
peu vrai, Assez vrai, Tout à fait vrai et un score de 1 à 4 est 
respectivement attribué à chacun de ces choix. À noter que 
le score est inversé pour la première question. Le score de 
chaque élève est obtenu en faisant la moyenne des scores 
aux trois questions et se situe donc entre 1 et 4. Trois 
niveaux de comportement prosocial des amis ont été 
construits, le niveau faible correspondant à un score global 
inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé, à un score 
supérieur à 3 (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013). 

Un peu plus de jeunes dans la région qu’au Québec 
considèrent que leurs amis ont un niveau élevé de 
comportement prosocial 

La majorité des élèves du secondaire en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine (56 %) a des amis manifestant un 
niveau élevé de comportement prosocial, c’est-à-dire 
qu’ils répondent en moyenne plus souvent qu’il est assez 
vrai ou tout à fait vrai que leurs amis ne courent pas après 
les ennuis, qu’ils essaient de bien agir et qu’ils réussissent 
bien à l’école. Cette proportion régionale est légèrement 
supérieure à celle du Québec (55 %) (figure 6). Autrement, 
42 % des jeunes gaspésiens et madelinots ont des amis 

avec un niveau moyen de comportement prosocial et 1,8 % 
avec un niveau faible (44 % et 1,7 % respectivement au 
Québec). Comme l’illustre la figure 6, à l’échelle des RLS, 
aucun des écarts avec le Québec ne peut être jugé 
significatif du point de vue statistique. 

De la même manière, à quelques exceptions près, l’examen 
des données selon diverses caractéristiques des jeunes ne 
fait pas ressortir de différence significative entre la région 
et le Québec (tableau 9). 

Un niveau élevé de comportement prosocial des 
amis est associé à toutes les caractéristiques 
étudiées 

Comme le montre d’abord le tableau 9, les filles de la 
région sont plus nombreuses que les garçons à avoir des 
amis avec un niveau élevé de comportement prosocial 
(67 % contre 46 %), de même que les francophones par 
rapport aux anglophones (57 % contre 44 %) et les élèves 
en formation générale par rapport à ceux suivant un autre 
type de parcours (58 % contre 38 %). On constate aussi que 
ce sont les élèves des niveaux secondaires inférieurs et 
supérieurs qui déclarent le plus souvent que leurs amis 
manifestent un niveau élevé de comportement prosocial 
par opposition aux élèves de la 2e à la 4e secondaire, ce 
résultat particulier étant aussi observé au Québec. 
Finalement, la proportion d’élèves considérant avoir des 
amis avec un niveau élevé de comportement prosocial 
augmente avec le niveau de scolarité des parents 
(tableau 9). 

 
Figure 6 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant des amis avec un niveau élevé de comportement prosocial, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Tableau 9 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant des amis 
avec un niveau élevé de comportement prosocial selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
46,1 
66,7 

 
43,9 
65,3 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
61,4 
54,3 
52,2 
56,4 
59,0 

 
58,6 
51,2 
50,4 
54,5 
58,8 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
57,1+ 

43,8 

 
54,6 
53,0 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
58,3+ 
37,6 

 
55,3 
42,6 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
48,0 
52,7 

 
59,3+ 

 
47,8 
51,0 

 
56,3 

TOTAL 56,3+ 54,5 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Environnement scolaire 

Cet aspect de l’environnement social des élèves est mesuré 
à l’aide de trois indicateurs, soit le soutien social que 
reçoivent les jeunes de la part des adultes de leur école, le 

niveau de participation des jeunes à la vie de leur école et 
le sentiment d’appartenance à l’école.  

Soutien social à l’école 

Précisions sur l’indicateur 

Six questions permettent de mesurer cet indicateur et 
débutent toutes par À mon école, il y a un enseignant ou 
un autre adulte… Qui se préoccupe vraiment de moi; Qui 
me le dit lorsque je fais du bon travail; Qui s’inquiète 
lorsque je suis absent; Qui veut toujours que je fasse de 
mon mieux; Qui m’écoute lorsque j’ai quelque chose à dire; 
Qui croit que je réussirai. Pour chaque question, les choix 
de réponses sont Pas du tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai, 
Tout à fait vrai et un score de 1 à 4 est respectivement 
attribué à chacun de ces choix. Le score de chaque élève 
est obtenu en faisant la moyenne des scores aux six 
questions et se situe donc entre 1 et 4. Trois niveaux de 
soutien social ont été créés, le niveau faible correspondant 
à un score global inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé, 
à un score supérieur à 3 (Laprise, Deschesnes, Camirand et 
Bordeleau, 2013). 

Les élèves de la région sont légèrement plus 
nombreux que ceux du Québec à pouvoir compter 
sur un niveau élevé de soutien social à leur école 

En 2010-2011, 37 % des élèves du secondaire en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine considèrent obtenir un niveau élevé 
de soutien social de la part des adultes de leur école, une 
proportion supérieure à celle obtenue au Québec (34 %) 
(figure 7). Pour ce qui est des autres jeunes, 56 % peuvent 
compter sur un niveau moyen de soutien social (57 % au 
Québec) et 6,9 % sur un niveau faible (9,1 % au Québec) 
(résultats non illustrés). Comme l’illustre la figure 7, cet 
écart en faveur de la région est principalement attribuable 
au RLS du Rocher-Percé qui obtient une proportion de 46 % 
de jeunes ayant un niveau élevé de soutien social dans leur 
environnement scolaire. 

Figure 7 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de soutien social à leur école, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  
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De la même manière, les résultats au tableau 10 indiquent 
que la différence globale entre la région et le Québec, si 
elle tend à s’observer à la fois chez les garçons et chez les 
filles, n’est pas systématiquement notée pour les autres 
caractéristiques étudiées. Ainsi, ce ne sont que les élèves 
de la 2e secondaire qui se différencient favorablement du 
point de vue statistique de ceux du Québec, de même que 
les francophones, les élèves en formation générale et ceux 
dont les parents sont sans ou avec DES (tableau 10).  

Les filles et les élèves du premier cycle sont plus 
nombreux à pouvoir compter sur un niveau élevé de 
soutien social à leur école 

Comparativement aux garçons, les jeunes gaspésiennes et 
madeliniennes fréquentant une école secondaire sont en 
effet plus susceptibles d’avoir un niveau élevé de soutien 
social à leur école dans des proportions de 39 % contre 
34 % (tableau 10). De même, davantage d’élèves du 
premier cycle que du deuxième cycle bénéficient d’un 
niveau élevé de soutien social dans leur environnement 
scolaire comme le montre le tableau 10. Autrement, le 
niveau de soutien social à l’école ne varie pas de manière 
significative selon les autres variables étudiées.  

Tableau 10 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de soutien social à leur école selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
34,4 
39,4 

 
32,3 
36,3 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
45,3 
47,8+ 
31,6 
27,9 
31,6 

 
42,3 
33,2 
31,0 
32,0 
33,0 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
36,8+ 
39,3 

 
33,8 
38,5 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
36,7+ 
39,5 

 
33,9 
39,4 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
42,0+ 
37,0+ 

 
36,3 

 
33,8 
31,5 

 
35,1 

TOTAL 36,9+ 34,3 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Participation significative du jeune dans 
l’école 

Précisions sur l’indicateur 

Trois questions permettent de mesurer cet indicateur, à 
savoir : À mon école… Je fais des activités intéressantes; Je 
contribue à améliorer la vie scolaire; Je participe aux 
décisions concernant les activités en classe ou les 
règlements. Pour chaque question, les choix de réponses 
sont Pas du tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai, Tout à fait 
vrai et un score de 1 à 4 est respectivement attribué à 
chacun de ces choix. Le score de chaque élève est obtenu 
en faisant la moyenne des scores aux trois questions et se 
situe entre 1 et 4. Trois niveaux de participation 
significative ont été construits, le niveau faible 
correspondant à un score global inférieur à 2 et à l’opposé, 
le niveau élevé, à un score supérieur à 3 (Laprise, 
Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 2013).  

Les élèves de la région sont encore ici plus nombreux 
que ceux du Québec à avoir un niveau élevé de 
participation significative à leur école 

Les données de l’EQSJS 2010-2011 révèlent que 21 % des 
élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont un niveau 
élevé de participation significative dans leur école contre 
16 % au Québec (figure 8), c’est-à-dire que ce sont des 
jeunes qui répondent en moyenne plus souvent qu’il est 
assez vrai ou tout à fait vrai qu’ils font des activités 
intéressantes à leur école, qu’ils contribuent à améliorer la 
vie scolaire et qu’ils participent aux décisions concernant 
les activités en classe ou les règlements. À l’opposé, moins 
d’élèves dans la région qu’au Québec affichent un niveau 
faible à cet égard (24 % contre 29 %) tandis que 55 % ont 
un niveau moyen de participation significative, et ce, dans 
la région comme au Québec (résultats non illustrés).  

La figure 8 montre qu’avec des pourcentages respectifs de 
29 %, 22 % et 24 %, les RLS du Rocher-Percé, de 
La Côte-de-Gaspé et de La Haute-Gaspésie sont les 
territoires qui contribuent à cet écart en faveur de la 
région. De même le tableau 11 fait clairement ressortir le 
fait que ce résultat favorable qu’obtient la région par 
rapport au Québec s’observe presque systématiquement, 
peu importe les caractéristiques des élèves.  
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La proportion à avoir un niveau élevé de 
participation significative à l’école est particulière-
ment importante chez les élèves de 1re secondaire 

On remarque en effet au tableau 11 que 36 % des élèves 
de 1re secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont un 
niveau élevé de participation significative à la vie de leur 

école, une proportion qui descend à 24 % en 2e secondaire 
pour se situer entre 12 et 17 % chez les élèves du 2e cycle. 
On note aussi dans ce tableau une association entre la 
langue d’enseignement et le niveau de participation, les 
francophones étant plus nombreux en proportion que les 
anglophones à avoir un niveau élevé de participation 
significative dans leur école (21 % contre 13 %). 

Figure 8 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de participation significative à leur école, RLS Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 
Tableau 11 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
niveau élevé de participation significative à leur école selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe 
Garçons 
Filles 

 
20,3+ 
21,5+ 

 
15,3 
17,5 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
36,0+ 
23,7+ 
14,9 
17,3+ 
12,3 

 
29,5 
17,4 
11,9 
10,5 
12,5 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
21,4+ 
13,3 

 
16,5 
15,5 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
20,9+ 
20,4 

 
16,3 
17,0 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
19,2 
18,9+ 

 
21,3+ 

 
17,5 
12,7 

 
17,1 

TOTAL 20,9+ 16,4 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Sentiment d’appartenance à l’école 

Précisions sur l’indicateur 

Cet indicateur est construit à compter de cinq questions 
qui demandent aux jeunes à quel point ils sont en accord 
ou en désaccord avec les énoncés suivants à propos de leur 
école : Je me sens proche des personnes de mon école; Je 
suis heureux de fréquenter mon école; Je sens que je fais 
partie de mon école; Les enseignants de mon école traitent 
les élèves de façon équitable; Je me sens en sécurité dans 
mon école. Les choix de réponses sont Fortement en 
désaccord, En désaccord, Ni en accord ni en désaccord, En 
accord, Fortement en accord et un score de 1 à 5 est 
respectivement attribué à chacun de ces choix. Le score de 
chaque élève est obtenu en faisant la moyenne des scores 
aux cinq questions et se situe donc entre 1 et 5. Trois 
niveaux de sentiment d’appartenance à l’école ont été 
construits, le niveau faible correspondant à un score global 
inférieur à 2 et à l’opposé, le niveau élevé, à un score 
supérieur à 4 (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013). 

Près du tiers des élèves de la région a un sentiment 
d’appartenance élevé à son école 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 32 % des élèves du 
secondaire en 2010-2011 témoignent d’un sentiment 
d’appartenance élevé à leur école (30 % au Québec), 
c’est-à-dire qu’ils répondent plus souvent qu’ils sont en 
accord ou fortement en accord avec le fait qu’ils se sentent 
proches des personnes de leur école, qu’ils sont heureux 

17,7

28,8 +

21,5 +
24,0 +

16,1

20,9 +

16,4
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de fréquenter leur école, qu’ils sentent qu’ils font partie de 
leur école, que les enseignants traitent les élèves de façon 
équitable et qu’ils se sentent en sécurité dans leur école. 
Cela dit, dans la région comme au Québec, la majorité des 
élèves a plutôt un niveau moyen de sentiment 
d’appartenance à son école (66 % et 68 % respectivement) 
et une infime proportion, un niveau faible (1,6 %1 et 1,3 % 
respectivement). En ce sens, les élèves de la région ne se 
différencient pas de ceux du Québec. 

Ce constat général, posé à l’échelle régionale, est aussi 
celui de tous les RLS à l’exception de celui du Rocher-Percé 
qui obtient, pour sa part, une proportion nettement plus 
élevée d’élèves considérant avoir un sentiment 
d’appartenance élevé à leur école que les élèves québécois 
(figure 9). De même, bien que globalement la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine ne se distingue pas du Québec pour 
cet indicateur, les résultats au tableau 12 indiquent que les 
garçons de la région ainsi que les élèves du 1er cycle, les 

francophones et les élèves dont les parents ont un DES 
obtiennent tous une proportion plus favorable que celle de 
leurs homologues provinciaux. 

Les élèves du 1er cycle ainsi que ceux en formation 
générale sont plus nombreux à avoir un sentiment 
d’appartenance élevé à leur école 

En 2010-2011, la moitié des élèves de 1re secondaire et plus 
du tiers de ceux en 2e secondaire fréquentant une école de 
la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine éprouvaient un 
sentiment d’appartenance élevé à leur école, des 
proportions clairement plus élevées que celles des niveaux 
scolaires supérieurs (tableau 12). Les élèves suivant le 
parcours de formation générale sont aussi plus nombreux 
que ceux des autres parcours à avoir un sentiment 
d’appartenance élevé à leur école comme en témoignent 
les résultats au tableau 12. 

 
Figure 9 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un sentiment d’appartenance élevé à leur école, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 
  

                                                           
1 CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
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Tableau 12 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un 
sentiment d’appartenance élevé à leur école selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe 
Garçons 
Filles 

 
30,4+ 
33,7 

 
27,4 
33,2 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
50,2+ 
34,7+ 
24,4 
27,7 
23,5 

 
43,2 
29,8 
25,4 
26,4 
26,6 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
32,4+ 
26,4 

 
30,1 
31,5 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
33,2 
20,4* 

 
30,9 
21,2 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
26,8 
31,0+ 

 
32,6 

 
21,8 
23,8 

 
32,5 

TOTAL 32,0 30,3 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 
 

Soutien social dans la famille ou à l’école 

Nous terminons cette section en examinant le soutien 
social dont bénéficient les jeunes de la part d’un adulte, 
que celui-ci soit de sa famille ou de son école. 

On se souviendra d’abord que 76 % des élèves du 
secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine peuvent 
compter sur un niveau élevé de soutien social de la part 
d’un parent ou d’un adulte de leur famille et qu’il en va de 
même pour 37 % des jeunes de la part d’un enseignant ou 
d’un adulte de leur école. Or, on sait que : 

« …pour arriver à ce qu’un enfant soit fier de 
lui-même, il y a un truc formidable : il faut qu’il puisse 
compter sur au moins un adulte qui l’accepte tel qu’il 
est, avec ses qualités et ses défauts. Souvent il suffit 
qu’une seule personne montre à l’enfant qu’elle est 

« folle » de lui. … Lorsqu’on parle d’un adulte, on 
pense bien sûr aux parents, mais aussi à toutes les 
personnes qui vivent et travaillent dans les endroits 
où on retrouve les enfants : garderies, écoles, 
commerces, centres de loisirs, hôpitaux, transports 
publics, cliniques, tribunaux… ». (Groupe de travail 
pour les jeunes, 1991, page 5) 

Bien que l’EQSJS n’ait pas documenté le soutien social que 
peuvent recevoir les jeunes de la part de tous les adultes 
les entourant, nous avons été intéressés à connaître la 
proportion des jeunes de la région recevant un soutien 
social élevé de la part ou bien d’un adulte de leur famille 
ou encore de leur école. C’est ce que nous présentons dans 
ce qui suit. 

Globalement, près de 8 élèves sur 10 ont un niveau 
élevé de soutien social de la part d’un adulte de leur 
famille ou de leur école 

En combinant les deux indices de soutien social, on obtient 
en effet qu’en 2010-2011 en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 79 % des élèves du secondaire 
peuvent compter sur un niveau élevé de soutien social de 
la part d’un parent ou d’un adulte de leur famille ou encore 
d’un enseignant ou d’un autre adulte à leur école. Ainsi, en 
ajoutant l’école comme source de soutien à celle déjà 
obtenue dans la famille, on fait passer la proportion de 
jeunes ayant un niveau élevé de soutien de 76 % (niveau 
élevé de soutien social de la famille) à 79 %. En fait, on 
constate que parmi les jeunes ayant un niveau faible ou 
moyen de soutien social de la part de leur famille (environ 
le quart des jeunes), l’école offre un niveau élevé de 
soutien pour seulement 16 % d’entre eux, ce qui 
correspond à moins de 4 % de l’ensemble des élèves du 
secondaire dans la région. Ces résultats montrent l’apport 
somme toute assez faible de l’école au soutien social que 
reçoivent les jeunes en général. D’ailleurs, chez les jeunes 
ayant un soutien social élevé à leur école (37 % des jeunes), 
une forte majorité, soit 9 sur 10, a aussi un soutien social 
élevé dans la famille (résultats non illustrés).  
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 10 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un soutien social élevé dans leur environnement familial selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 11 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de participation significative dans leur environnement 
familial selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique. 
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Figure 12 
Proportion (en %) des élèves du secondaire dont les parents ont un niveau élevé de supervision parentale selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 13 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un soutien social élevé de leurs amis selon la région sociosanitaire de l’école, 
2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique. 
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Figure 14 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant des amis avec un niveau élevé de comportement prosocial selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 15 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un soutien social élevé dans leur environnement scolaire selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique. 
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Figure 16 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un niveau élevé de participation significative dans leur environnement 
scolaire selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 17 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant un sentiment d’appartenance élevé à leur école selon la région sociosanitaire 
de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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